
GOUVERNEMENT DU QUÉBEC 
MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS 
 
 
 

AVIS D’INTENTION DE 
CLASSEMENT D’UN BIEN PATRIMONIAL 

 
 

ÉDIFICES DE LA DARLING-BROTHERS 
(MONTRÉAL) 

 
 
Le ministre de la Culture et des Communications, 
M. MATHIEU LACOMBE, donne avis : 
 
QU’en vertu de la Loi sur le patrimoine culturel, il a l’intention de 
procéder au classement de cet immeuble patrimonial : 
 
Les édifices de la Darling-Brothers, situés au 731-735, et au 745, 
rue Ottawa, dans la ville de Montréal, ainsi que leurs terrains 
connus et désignés comme étant le lot DEUX MILLIONS DEUX 
CENT CINQUANTE-HUIT MILLE SIX CENT SOIXANTE-SIX 
(2 258 666) et le lot DEUX MILLIONS DEUX CENT CINQUANTE-
HUIT MILLE SIX CENT SOIXANTE-SEPT (2 258 667) du cadastre 
du Québec, circonscription foncière de Montréal; 
 
La protection vise l’extérieur et l’intérieur du bâtiment, mais pas le 
terrain; 
 
QUE ce geste repose sur les motifs suivants : 
 
Les édifices de la Darling-Brothers présentent un intérêt patrimonial 
pour leur valeur historique. L’ensemble est construit à partir de 1889 
afin de servir de lieu de production pour la Darling Brothers. Cette 
compagnie est fondée en 1888 par Arthur Jarvie et Francis Darling 
pour fabriquer des composantes mécaniques, notamment des 
équipements de chauffage et des équipements hydrauliques. Au 
départ, la compagnie est modeste et donne en sous-traitance les 
opérations de fonderie puisqu’elle ne possèdera pas de four avant 
1918. L’entreprise conçoit les pièces, réalise les moules et la finition 
des produits. Elle s’implante dans le quartier Sainte-Anne, un 
quartier résidentiel et industriel important de Montréal où se 
concentrent alors plusieurs entreprises de l’industrie métallurgique 
québécoise. Cette industrie demeure active pendant un siècle, 
principalement à Montréal. Au XXe siècle, la Darling Brothers croît 
progressivement, et elle devient l’une des plus importantes 
entreprises dans son secteur d'activité au Québec. Elle se 
démarque par l’étendue de son réseau de distribution à l’échelle du 
Canada, et par son degré de spécialisation. De nombreuses 
constructions québécoises avaient des composantes provenant de 
la Darling Brothers. La compagnie est un des fleurons de 
l’entrepreneuriat au Québec au XXe siècle, et ses édifices sont 
aujourd’hui des témoins significatifs de l’industrie métallurgique 
québécoise, un domaine très important pendant un siècle, 
particulièrement dans le quartier Sainte-Anne;  
 



 - 2 - 
 
Les édifices de la Darling-Brothers présentent également un intérêt 
patrimonial pour leur valeur architecturale. Ils sont d’abord un 
exemple représentatif d’ensemble associé à l’industrie 
métallurgique québécoise. Au tournant du XXe siècle, Montréal 
compte plusieurs lieux de production liés à ce secteur économique, 
allant du petit atelier artisanal au grand complexe. Les édifices de 
la Darling-Brothers sont l’un d’eux. Ils se composent d’un premier 
bâtiment construit en 1889, puis agrandi en 1899 et surhaussé en 
1903, et d’un second érigé en 1918. Les édifices de la Darling-
Brothers sont caractéristiques de ces lieux de production par leurs 
volumes simples et dépouillés, leurs enveloppes de briques rouges, 
leurs fenestrations abondantes ainsi que leur réseau de cheminées. 
À l’intérieur, ils conservent un four, les vestiges d’un pont roulant et 
un palan. Par ailleurs, l’un des bâtiments, le 745, rue Ottawa, est 
construit en 1918 selon les plans de la firme d’ingénieurs T. Pringle 
and Son. Fondée en 1892 par Thomas Pringle et son fils David 
Alexander, l’entreprise est considérée comme le premier bureau 
d’ingénieurs-conseils civils à Montréal. Elle se spécialise dans la 
conception d’installations industrielles. Ses réalisations se 
retrouvent alors partout au Québec et au Canada. Le 745, rue 
Ottawa est un bon exemple des immeubles que la firme dessine 
dans les années 1910 et 1920 avec sa structure en béton armé 
apparente et son parement de briques rouges. Les édifices forment 
ainsi un ensemble qui répond au besoin de la production d’une 
entreprise métallurgique au début du XXe siècle. Leur authenticité 
permet, encore de nos jours, de comprendre les activités qu’y s’y 
déroulaient; 
 
Le ministre de la Culture et des Communications donne également 
avis : 
 
QUE les catégories envisagées pour ce bien sont les suivantes : 
 

- catégorie 1 : Extérieur exceptionnel; 
- catégorie 5 : Intérieur supérieur; 

 
QUE toute personne intéressée peut, dans les 60 jours de la 
transmission du présent avis, faire des représentations auprès du 
Conseil du patrimoine culturel du Québec; 
 
QU’il prendra l’avis du Conseil du patrimoine culturel du Québec sur 
la possibilité de procéder au classement de ce bien patrimonial; 
 
QUE si le classement de ce bien se réalise, celui-ci prendra effet à 
compter de la transmission du présent avis conformément à la Loi 
sur le patrimoine culturel; 
 
QUE l’avis d’intention devient sans effet si l’avis de classement, 
accompagné d’une liste des éléments caractéristiques du bien 
patrimonial classé, n’est pas transmis au propriétaire du bien ni à 
celui qui en a la garde, dans un délai d’un an à compter de la date 
de la transmission de l’avis d’intention ou dans un délai de deux ans 
à compter de cette même date s’il y a eu prorogation de l’avis 
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d’intention. 

Fait à Québec, ce 26 octobre 2023. 

Le ministre, 

MATHIEU LACOMBE 


